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ACTEURS.

NOSTRADAMUS ,

LAENSBERGH , S

Mathématiciens.

Année pallée. COMIAIGREFINE , Année paſſée.

FOLLETTE , Année próſenze.

GAILLARDIN, Ami de Laenfbergh.

DE LA PIERRE , Ami de Noſtradamus,

ALIX, Servante de Noftradamus.

Troupe de Colporteurs.
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La Scène eft aux Portes de Paris,



NOSTRADAMUS ,

PARODIE

DE ZOROASTRE.

Le Théâtre repréſente la campagne du

côté de l'Obfervatoire ,

voit dans lefond.

Ï'on
que

SCENE PREMIERE.

LAENSBERGH , GAILLARDIN.

GAILLARDIN.

Air: Damon, calmez, votre colere.

Uelle nouvelle Prophétie

Vous brouille avec Noftradamus?
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NOSTRADAMUS.

Qui devous, fuit la jaloufie?

Vos almanachs font bien vendus:

L'un& l'autre fait des merveilles.

Qui fçait lequel ment de vous deux ?

Votrenomvolejufqu'aux Cieux :

Ilne manque au fruitde vos veilles

Que d'être d'accord .

LAENSBERGH.

Vois donc fi j'ai tort.

Air : Du harenbås.

Du bas en haut,

II met toute l'année entiere,

Du bas en haut.

Ilpromet du froid pour du chaud :

Mais la faute la plus groffiere,

C'est qu'il a placé le Tonnere,

Dubas en haut.

Air Des Trembleurs.

C'estpour en tirer vengeance,

Que dans ces lieux par avancé,

Je te fais la confidence

Du piége que je lui tends.

Qui, je prétens fatisfaire

Les tranfports de ma colere ;

Pour l'accabler , je vais faire

Et la pluye & le beau tems.

GAILLARDIN.

Air: LeSeigneur Ture araison.

Je reffens au fond du cœur

Desdouceurs parfaites.



NOSTRADAMUS.

On ne peutpour notre honneur,

S'arranger mieux que vous faites.

LAENSBERGH.

Jeconnois un Procureur,

Capable dans fa fureur,

D'affigner les planettes.

Air: Je vouspréœrài monmânshon,

Tu doisfervir monftratagême :

La gloire eft commune entre nous.

La nouvelle année , elle-même ,

Doit fentir le poids de nos coups.

L'ingratte auffi s'arme contre mon ftile :

Après l'avoir fait biffextile,

Elle achangé

Et dérangé

Mon Meridien.

Je fuis Mathématicien ;

Mais je n'y comprens rien.

GAILLARDIN.

Air DeMonfieur de Grimaudin

Faifonspleuvoir à taffe pleine,

Toute la nuit ;

Afin que demain on la prenne

Âu faut du lic :

Et nous l'enfermerons foudain

Dans mon château de Gaillardin.

LAENSBERGH.

-vous être heureux amánsAir: Voulez

Laderniere année en ces lieux,

Ce matin m'a donné parole.
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NOSTRADAMUS;

GAILLARDIN.

Elle vient : demeurez tous deux ;

Car je n'ai plus rien dans mon rôle.

ilfort.

SCENE I I.

LAENSBERGH , AIGREFINE.

LAENSBERGH.

Air Des Fraiſes.

MAchere , vous connoiffez

L'embarras où nous fommes.

Les aftres mal difperfés,

Verront les beaux jours paffés

Sans Pommes , fans Pommes , &c.

AIGREFINE.

Air: Cet Oracle eftplusfür, &'c.

Je fens commevous nos allarmes:

La nouvelle année a des charmes.

Mais à mon tour il faut que je céde le pas.

Ce qui me raffure& me venge ,

C'eft que dans neufmois on la change.

Cet Oracle eft plus fûr que celui de Calcas.

LAENSBERGH.

AirDu Mirliton.

Noftradamus feul m'inſpire

Un jaloux reffentiment.



NOSTRADAMUS,

En tous lieux il me déchire

Et me prend apparemment

Pour un mirmidon ,

Mirmidaine ,

Pourun mirmidon , dondon.

AIGREFINE.

Air: Valet chezunëfermiere.

Jalouſe de l'avantage

Que ma rivale a fur moi ,

La haine me dicte fa loi.

Qu'un Aftrologue eft volage !

Noftradamus inconftant ,

Comble Follette de beau tems.

Déja le retour de Flore

L'embellit & la décore ; -

L'hiver eft au berniquet :

La fleur s'empreffe d'éclore

Dans fon joli jardinet.

*

LAENSBERGH,

Air Del'An onime,

Bien-tôt vous les verrez à mains jointes,

Implorer envain notre pitié.

Mon compas eut toujours quatre pointes ;

Partageons tous deux par la moitié.

Pour fervir dans l'occafion ,

Je vous laiffe le porte-crayon.

Bien-tôt vous les verrez à mains jointes ,

Implorer envain notre pitié.

ENSEMBLE.

Air: Zifte, zeſte , zon , zon, &e.

Par l'efpoir mon ame entraînée ,

Aux foins ne fe refuſe plus :

A 3



NOSTRADAMUS.

AM

Vengons-nous de Noftradamus ,

Et de toute l'année.

Qu'il faffe du beau tems on non ,

N'approfondiffons point le refte.

Zifte , zeſte , zon , zon , zon,

Mocquons-nous du quand dira-t-on?

AIGRE FINE.

Air : Reveillez-vous , belle endormie.

Mais la nouvelle année avance

Sur les pas des fots complimens,

Et ne fait plus la difference

Desennemis & des parens.

LAENSBERGH.

Air : Vous m'entendez bien,

Evitons de fâcheux témoins,

Quipourroient nuire à tous nos foins.

Je fçaurai lafurprendre.

AIGREFINE.

Fort bien.

Quand on fe fait entendre,

J'entens toujours bien.

Ilsfortent



NOSTRADAMUS.

SCENE III

FOLLETTE feule.

Ait : Dans ma cabane obſcure.

JE ne fuis plus la même,

Depuis que dans ce lieu ,

Le feul objet que j'aime ,

Vint pour me dire adieu.

Le Soleil m'importune,

Quand je ne te vois plus:

Reviens avant la Lune ,

Mon cher Noftradamus.

Air : Votrecœur , aimable Aurore.

Je n'entens plus fur la branche ,

Le chant des tendres oiſeaux .

Il a plu depuis Dimanche ;

Pour mon amant , quels travaux,

S'il faut qu'il paye la planche,

Pour paffer les grands ruiffeaux !

Air:Aquoi s'occupe Magdelou

Que l'année a peu de beaux jours !

Quand on efpere fans ceffe ,

Que l'année a peu de beaux jours !

Quand on efpere toujours.

Je ne puis paffer les inftans ,

Sans l'objet de ma tendreſſe ,

Je ne puis paffer les inftans ,

Sans dire de tems en tems ,

A 4



NOSTRADAMUS,

Quel'année a peu de beaux jours,

La nuit annonce une éclipfe de Soleil,

Air: Voici les Dragonsqui viennent.

Mais , quelle éclipſe à la ronde !

Non, rien n'est pareil.

Que faut-il que je réponde ?

J'ai promis à tout le monde ,

Un beau Soleil , un beau Soleil.

SCENE I V.

FOLLETTE , AIGREFINE,

AIGREFINE.

Air: Ciel Univers:

C'Eft troplong- tems épargner ma rivale :

N'écoutons plus que mes tranfports jaloux,

Qu'au moins la vengeance égale

t
Le mépris qu'on fait de nous.

Mais je n'étalle

Que du courroux.

Depuis plus de deux mois ,

J'en veux fans ceffe

A la traîtrefle ,

Et je la laiffe

Jouir de mes droits.

FOLLETTE.

Air: Je viens devant vous.

Quel est mon forfait ?

Et qu'ai-je fair ?



NOSTRADAMUS.

Qui vous outrage?

Que puis-je fi-tôt?

Je ne fuis encore qu'en maillot,

AIGREFINE.

C'eft affez pour armer mon courage,

On manqueà tout âge.

De Noftradamus ,

N'efpere plus

Voir l'avantage.

Ilme pouffe à bout :

Mais je vais lui river fon cloud.

FOLLETTE àpart.

Air : Réfonnez ma muſente.

OCiel! prens fa défenſe.

Tu connois fa fçience :

Donne pour les combats ,

Le fil à fon compas.

Air De Joconde.

*

N'avez-vous pas eu votre tour

Avec plus d'avantage?

(a)Un Prince vient de voir le jour :

Quel plus heureux partage..

Si lorfqu'on reçoit cet honneur ,

Chacun nous porte envie :

Je fouhaite de tout mon cœur ,

Caufer la jaloufie.

(a) Naiſſance de Monſeigneur le Duc de Berry.



10 NOSTRADAMUS

.

AIGREFINE.

Air De Monfieur deCarinat

Perfide , il te fied bien de me braver ici.

On eft für de fa grace , en s'excuſant ainfi.

Si je me plains de toi , c'eft dans tes trahifons;

Que ne m'as-tu toujours donné de ces raiſons?

Air : Entre l'Amour&la Raifox:

Mais il n'eſt point dans ton logis ,

Jufqu'à votre fervante Alix,

Qui ne fe mêle de médire

Sur l'almanach de l'an paffé.

Si mon cœur paroît courroucé,

Je crois que cela doit fuffire.

FOLLETTE.

Air : L'occaſionfait lelarrom.

Malgré l'orgeuil de vos Mathématiques ,

Noftradamus eft bien au-deffus d'eux :

Leurplushautvol , c'est l'appui desboutiques;

Le fien s'éleve jufqu'aux Cieux.

AIGRE FINE.

Air De Polichinel.

Me répondre avec cette audace !

Je dois m'en venger dès ce jour.

On n'a pour moi que de la glace ;

Je veux que tu gele à ton tour.

Air: Ramonez-ci, &c.

Venez ſervir ma vengeance,

Victimes de l'indigence,



NOSTRADAMUS, II

Que l'année offre au deftin ,

Saififfez-la ,

Conduifez-la,

34

Enfermez-la ,

Dans la cave à Gaillardin.

SCENE V,

GAILLARDIN, Chœur de

•
Colporteurs , FOLLETTE,

AIGRE FINE.

COLPORTEURS.

Air: De la Turque;

Nous obéiffons ,

Car la mifere nous afſomme,

Nous obéiffons ,

Et fommes pis que des démons.

Nous nevendons pas

XECEM

La valeur d'un coup derogome ,

Nous ne vendons pas

La moitié de nos almanachs.

Et en, & en, &

Enfin il eft tems

Que nous nous vengions ,

Car lamifere nous afſomme ,

Que nous nous vengions ?

Nous fommes pis que des démons.



12 NOSTRADAMUS;

FOLLETTE qu'on emporte.

Air: De la béquille,

Au fecours ! au fecours !

A l'aide ! l'on m'emporte.

AIG REFINE aux Colporteurs.

1

६
Enlevez-la toujours:

Etfermezbien la porte,

Sans fenêtre ni grille ,

Elle ne pourra pas

Retrouver la béquille

Du pere Barnabas,

Elleforta

L

Le Théâtre change & repreſente une placepublique.

On voit dans le fond, les dehors du château

de Gaillardin.

SCENE VI

NOSTRADAMUS tenant une

lunette d'approche.

Air: Dans le bel âge.

DEmon étoile,

J'ai lieu d'être content.

Tout fe dévoile

Amon art pénétrant.



NOSTRADAMUS.
M
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Qu'on apprenne en ces lieux ,

Quel bonvent jufqu'aux Cieux ,

M'a conduit à la voile.

Eblouiffons les

De mon étoile.

yeux

Air: Attendez-moifous l'Orme:

Cependant quand j'y penfe,

Mon cœur ne craint pas moins

Quependantmon abſence

On ait trahî mes foins.

L'Année est bien folâtre

Dans fes premiers defirs :

On en eft idolâtre

Jufqu'aux derniers foupirs.

De laPierrefait claquerfonfouet dans la couliſſe.

NOSTRADAMUS.

Air: Babet, que t'esgentille!

Q
Uel eft ce bruit confus?

Ah! mon cher de la Pierre.

SCENE VII.

NOSTRADAMUS , DE LA PIERRE,

DE LA PIERRE.

C'est pour Noftradamus ,

Queje mets pied à terre. ·



14 NOSTRADAMUS.

D'où diable viens-tu?

Depuis qu'on t'a vú,

Une année eft paffée.

NOSTRADAMUS.

J'avois affaire aux Elemens:

Et pour vouloir avec le tems,

Faire entendre raiſon aux vents;

J'ai la tête caffée. bis.

DE LA PIERRE.

Ait De tous lesCapucins

Le tems que tu fus chez Borée,

Fit du tort à ta chicorée.

Mais j'ai le remede à tes maux.

A ton honneur , le mien fe borne.

J'ai monté fur mes grands chevauxj

Pour combatre le Capricorne.

NOSTRADAMUS.

-Air Dela chaîne , Contredanfes

Par quelque nouvel outrage,

Veut-onme pouffer à bout?

DE LA PIERRE.

1

Ne faifons point de tapage :

Et je te réponds du tout.

11 faut déloger fans tambour ni trompértë.

Viens , &te jette

Sur ma mazėtté.

Courrons au plûtot



NOSTRADAMUS.

Tirer du cachot ,

Notre innocente Follette.

NOSTRADAMUS.

Air: Abi ! ahi ! ahi ! Jeannettes

Que viens-tu m'apprendre là?

Ah? malheureuſe planette !

Puis-je encore après cela,

Fixer vers toi ma lunette.

Ahi! ahi! ahi!

Ahi ! ahi ! ahi ! Follette ,

Follette, ahi ! ahi ! ahi!

DE LA PIERRE.

Air:Uninconnu.

Raffure-toi, je ferai ton affaire :

Des ennemis , je fçaurai difpofer.

Leur ton févere

Va s'appaifer.

Contreun bourgeois , ils pourroient s'oppoſer,

UnGentilhomme eſt un autre adverfaire.

NOSTRADAMUS.

Air: Manon dormoit.

Dans mon malheur ,

J'aurai trouvé main forte,

Un Procureur

Demeure à cette porte :

Mais je n'ofe, mafoì..

DE LA PIERRE.

Pourquoi? pourquoi?



16 NOSTRADAMUS;

NOSTRADAMUS.

Je n'ai pasun denier fur moi.

DE LA PIERRE.

Air De Saini Cloud.

J'ai dans ma malle une échelle

Pour fortir de l'embarras.

Va te mettre en fentinelle:

Bien-tôt je fuivrai tes pas.

Prens garde qu'on ne t'écoute.

Aujourd'hui chez Gaillardin ,

Je veux t'ouvrir une route ,

Pour pouvoir goûter fon vin.

NOSTRADAMUS l'embrassants

Air DelaMagnotte.

Pour reconnoître amplement,

L'amitié qui te lie :

Je ne veux pas feulement

Te remplir de génie,

Mais de la pro , mais de la proj

Mais de la prophétie.

DE LA PIERRE

21

Air DuConfiteor.

Sans interêt je prens ces foins.

Mais fortons , car l'heure s'avance.

Pour le Machinifte , du moins,

Ayons un peu de complaifance.

Pour mieux nous prêter aufujet ,

Attendons le coup de fifflet.

Ils fortentd'un côté, Noftradamus rentre feul de

SCENE VIII.
l'autre.



NOSTRADAMUS.

SCENE VII L

NOSTRADAMUS feut.

Air: Quel désespoir!

Qu'un tendre cœur ,

Quand il craint tout pour ce qu'il aime į

Qu'un tendre coeur

Eprouve unfort plein de rigueur.

Mon pouvoir fuprême

Difpofe du Soleil même :

Mais l'amour extrême

Ici me fait trembler de peur:

Qu'un tendre , &c.

I X.

NOSTRADAMUS , DE LA PIERRE.

DE LA PIERRE apporte une

SCENE

4

échelle de corde.

Air:Lafarira dondaine , gai!

Avecce gradin,

Je monte à la Lune :

Pour notre deffein ,

C'est une fortune.



18 NOSTRADAMUS,

\

NOSTRADAMUS.

Bon,

Lafarira dondaine , gai !

Lafarira dondé.

DE LA PIERRE.

Air: Pour voir unpeu comment çafra.

Lâche Péchelle , & la tiens bien ;

Ce foupirail nous eft utile.

NOSTRADAMUS.

0

Lâcher & tenir? le moyen

Me paroît un peu difficile.

DE LA PIERRE.

Fais toujours ce qu'on te dira ,

Pourvoir un peu comment ça f'ra,

NOSTRADAMUS lâchant l'échelle

par lefoupirail.

Air: Enfans de Paris, Obi

Toi, qui caufe tout mon fouci ,

Es-tu là-bas ? je ſuis ici.

Follette? Follette?

FOLLETTE dans la cave.

Air: Monjoli petit ,&c.

Mais, qui m'appelle dans la rue?

1



NOSTRADAMUS.
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NOSTRADAMUS.

Méconnois-tu la voix de ton amant?

Ma Follette, as-tu la berlue?

Vois cette échelle , & monte promptement.

FOLLETTE.

Jevous obéis de bon cœur,

Monjoli petit, mon petit joli ,

Monjolipetit protecteur.

Ellefort par lefoupirall.

SCENE X.

NOSTRADAMUS , DE LA PIERRE,

FOLLETTE.

FOLLETTE.

Air: Ah! Maman , que je l'échappai belle!

AH!
H! pour le coup , je l'échappai belle !

Par votre fecours ,

Je dois mes jours

A cette échelle.

Ah! pour le coup , je l'échappai belle!

Une heure plus tard ,

Les rats me prenoient pour du lard.

NOSTRADAMUS.

&c.Ait: Ça queje te meite

Viens çà qu'on te mette ,

Charmante Follette ,

B 2



20 NOSTRADAMUS,

Viens çà qu'on te mette

Plus en fûreté.

De ta liberté ,

Tu nous dois la conquête.

Viens çà , &c.

FOLLETTE.

Air: Sans lefavoir.

Je ne reviens point de la crainte

Que me caufe ce labyrinthe.

Sivous fçaviez comme il eſt noir :

Pour un inftant , je vous en prie,

Defcendez, vous pourrez levoir.

DE LA PIERRE.

Nous nous pafferons bien, ma mie,

De le fçavoir.

I OLLETTE à Noftradamus , en le careffants

Air: Pourpaffer doucement la vie.

Malgré l'excès de ma trifteffe ,

Je parlois de vous, nuit & jour.

NOSTRADAMUS dde la Pierre:

L'oreille me cornoit fans ceffe :

C'est la preuve de fon amour.

DE LA PIERRE.

Air De Luftu cruï

Oui d'une tendreffe extrême ,

C'eſt une preuve en effet.

Le mot de corne pourroit

Renfermer plus d'une emblême:



NOSTRADAMUS. 21

Mais fi l'un de nous cornoit,

C'étoit Follette à merveille :

Mais fi l'un de nous cornoit ,

C'étoit Follette au guichet.

FOLLETTE.

Air: Vous avezraiſon , la Plante.

J'aime affez qu'on me badine :

Il eft bon fur ce ton-là , larira.

AIGREFINE dans la couliffe .

Arrête ! arrête ! Ah ! coquine ,

Bien-tôt l'on te rejoindrá,

Tu verras.

DE LA PIERRE,

Sauvons-nous : c'eft Aigrefine.

M'attrapera qui pourra.

De la Pierre s'enfuit en faisant claquerfonfouet.

Noftradamus & Follette le fuivent.

SCENE X I.

LAENSBERGH , AIGREFINE ,

LES COLPORTEURS.

LES COLPORTEURS enfemble.

Air: Lampons, tampons.

Voyonspar-tout avec foin.

Mais ils font déja bien loin.

bis.

bis.

B 3
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22

NOSTRADAMUS.

Quelque détour me les cache :

Qu'à les trouver on s'attache.

Cherchons , cherchons ,

Camarades , cherchons.

Les Colporteursfortent

LAENSBERGH à Aigrefine.

Air : Nous autres , bons villageois.

Mais ne vous trompez-vous point?

Etoit-ce bien notre Follette ?

AIGREFINE.

Soyez d'accord fur ce point,

Qu'on ne peut mieux voir fans lunette.

Je n'eus pas befoin de chercher

De quoi me les rapprocher.

Comme j'ai vu tous les objets ,

On ne peut les voir de plus près.
bisa

Gaillardin rit avec éclat , en montant par lefoupi

rail, une chandelle à la main.

LAENS BERGH.

Air : Adieu , paniers.

Cette joye eft des plus parfaites ,

Mais n'a point de charmes pour moi.

( Appercevant Gaillardin appuyéſur leſoupirail, ›

Mon cher Gaillardin , eft-ce toi ?

GAILLARDIN fortant du ſoupirail , riant、

Adieu , paniers , vendanges font faites.

L
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SCENE XII.

LAENSBERGH , AIGREFINE ,

GAILLARDIN.

GAILLARDIN.

Air :- Turelurelure, fion , fom.´

J'ai trouvé le nid,

Mais tout dégarni.

On peut déloger de la forte,

Sans forcer ni fenêtre ni porte.

Pour fe tirer d'un mauvais pas,

On trouve l'efprit qu'on n'a pas.

Jeune fille avec des appas,

Sçait toujours fortir d'embarras,

Turelurelure , flon , flon , flon,

Chacunafon ton & ſon allure.

LAENSBERGH.

Air Des Pierrok,

Ah! que n'ai-je apperçu plutôt

Cette ouverture !

J'aurois , je vous jure ,

Bien fçû prévenir le complot ,

Qui me fait paffer pour un fot.

Pour rendre la cave plus fûre,

Je n'aurois point pris celle de devant :

Et voilà comme, & voilà juſtement ,

Comme elle afon élargiffement.

B 4



24
NOSTRADAMUS.

AIGREFINE.

Air: Pourhéritage.

Dans fa retraite ,

Je ne m'en prens qu'à vous.

Si la Follette

Echappe à mon courroux ,

Vous, qui n'ofiez

Faire la fentinelle :

Mais je prétens fur cette échelle,

Que vous me vengiez...

Air : Macommere, quandje danſe.

Je veux qu'en notre préfence,

Le feu n'en laiffe plus rien .

L'un par ici , l'autre

La , la , la , la , la , la , la , la , la , 1

Là,
par

la.

Elle apporte l'échelle au milieu du théatre, &y

met lefeu, enprenant Gaillardin d'un côté&Laenf

berghdel'autre: ils danfent enrond.

TOUS TROIS.

Macommere , quand je danſe,

Mon cotillon va-t-il bien ?

LAENSBERGH.

Air : Maman , qu'est -ce qu'ilsfaifoient done 3

Pour vous prouver combien je prens

Interêt à votre vengeance ,

Des aftres les plus malfaifans ,

Je vais emprunter la puiffance.



NOSTRADAMUS.
25

AIGREFINE.

Pour les démons,

Je t'en réponds ,

Ainfi que des furies ;

Les voilines des environs ,

Sont mes bonnes amies.

Ils fortent ,

Le théatre change & représente , comme au com

mencement de la Piéce,

SCENE XIII.

NOSTRADAMUS, FOLLETTE,

Bergers & Bergeres, quife rejouissent

du retour de la nouvelle année.

NOSTRADAMUS.

Air, Monpere , auſſi ma mere.

Tuvois , chere Follette ,

Ces Bergers te cherir ,

Et courir

Au fon de la mufette ;

Faire pour ton plaifir ,

Couffi , couffa , afterla ,

Les bons amis que voilà.
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UneBergere danfe , un Berger chante.

Air : Dans nos hameaux , lapaix , &6.

On peint l'Amour dénué de fes charmes,

Quand on nous dit qu'il eft trop dangereux.

Tel qui nous croit épargner bien des larmes,

Conduit nos pas vers les foins amoureux.

Lesyeux charmans d'un objet qu'on adore,

Des plus beaux jours préſente la clarté :

Et l'année est toujours àfon aurore ,

Quand onla paffe auprès de la beauté.

Le tonnerre & la grėle annoncent une orage: les

Bergersfefauvent.

NOSTRADAMUS.

Air: Ne v'là-t-ilpas quej'aime!

Le temsſe plaît à me trahir :

Et le diable s'en mêle.

C'eft affez qu'on veuille fortir,

Nev'là-t-il pas qu'il grêle !

Air: Tesbeauxyeux , ma Nicole,

Il faut , chere Follette ,

Changer notre logis.

Fais porter ta caffette

Par ma fervante Alix ;

Va dans l'Obfervatoire,

Goûter la liberté :

Ici , je ne puis croire

Tes jours enfûreté.
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FOLLETTE.

Air : Je veux êtrefon époux,

J'y confens quoiqu'à regret.

Ç'en eft fait,

Je vais faire mon paquet :

Oui , cher amant , je te quitte,

Mais fuis-moi tout au plus vîte.

Ils s'embraffent. Elle fora.

SCENE XIV.

NOSTRADAMUS ſeul,

Air: Quel voileimportun , &

Quel
Uel fâcheux rival me gêne !

Ne puis-je , grands Dieux !

L'éclipfer de cès lieux?

Mais , toi , l'objet de ma peine ,

Chere année , au moins

Profite de mesfoins

Pour te rendre utile à la terre,

Du Soleil je fixe le cours ,

Malgré les vents & le tonnerre,

C'est moi , qui prens le foin de tes jours.

Quel fâcheux, &c.

Noftradamus t'ordonne

De choisir un autre féjour :

Tunousinſpire trop d'amour,

Pour que l'on t'abandonne,

Quel fâcheux, &c.
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NOSTRADAMUS

:

FOLLETTE derriere le Théâtre.

Air : L'Amour mefait lon, lan , là.

La peur me fait lon , lan , là,

La peur me fait mourir.'

NOSTRADAMUS.

N'entens-je pas Follette,

Dans ces lieux revenir?

Dans quel trouble me jette

Ce nouveau déplaiſir ?

FOLLETTE entre,foutenue par Alix.

La peur me fait , &c.

SCENE X V.

NOSTRADAMUS , FOLLETTE ;

ALIX.

NOSTRADAMUS.

Air : Lajeune bergere.

Quel fujet , machere,

Vous a mis comme vous voilà ?

Ma petite mere,

Contez-moi çà.

ALI X.

Mais à la moutarde,

Je vois que vous vous amufez :

Plus le fecours tarde ,

Plus vous l'expofez.
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Air: Sous un Ormean.

Dans ce flacon ,

J'ai de quoi mettre à la raiſon

Les plus obftinés.

Avallez-en par le nez :

( Elle jette tout au vifage de Follene. )

T'nez.

Il faut pour plus d'effet ,

Lui délaffer un peu fon corcer.

Mais elle ouvre les yeux .

FOLLETTE.

Ait: Ah ! je fens que je fuis un peu mieux.

Je n'étois plus ,

Sans vous , mon cher Noftradamus ,

Mon cœur s'éteignoit,

Et c'en étoit tout-à-fait

Fait.

NOSTRADAMUS.

Air: Voilà la difference.

Je vous croyois loin d'ici ;

Et j'allois partir auffi :

Voilà la reffemblance.

ALIX.

Oui, mais fur le grand chemin,

On nous enleva fort bien:

Voilà la difference.

1
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NOSTRADAMUS.

Air : Tout roule aujourd'hui dansle monde:

Apeine le pas de la porte

Etoit-il loin de nos talons ,

Qu'on nous arrête & qu'on nous porte,

La tête dans nos cotillons.

En vain on voudroit à la piſte ,

Pouvoir nous fuivre d'un peu près i

Et fans un accident plus trifte,

C'étoit fait de nous pour jamais.

Air: Voulez-vousfavoir l'hiſtoire , &e!

J'étions près de la riviere ,

Et quafi dedans ,

Quand le cheval en colere ,

Prit le mort aux dents :

Puis frappant contre une butte,

Près du parapet ,

Je vis faire la culbutte

Au cabriolet.

NOSTRADAMUS à Follette:

Air: Jeferai mon devoir.

Tombantavec nos ennemis ,

N'as-tu rien de démis?

FOLLETTE.

Non bonheur ils vont fans nouspar

Aux filets de Saint Cloud.

ALIX.

Air : Labonne aventure, ôgai!

Chacun voyant le danger,

Cherche à s'en exclure :

bisi

bisa
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Mais le fort pour vousvenger,

Lesempêcha de nager.

TOUS TROIS.

Labonneaventure , ô gai !

Labonne aventure.

NOSTRADAMUS.

Air: LeDémon malicieux , Gt;

Quel éclat fe répand dans ces lieux ?

Je crois voir defcendre tous les Dieux,

J'apperçois par un figne céleſte ,

Le tems lui-même embellir les faifons ,

Et fa faulx , bien loin d'être funeſte ,

Vanous fervir aux fécondes moiffons.

SCENE X V I.

NOSTRADAMUS, FOLLETTE,

ALIX.

ALIX.

Air: Va, va , Fanchon , j'irai enfalle:

MAfoi , le tems eft un bon diable ,

De nous proteger jufques là.

On ne voit rien de plus affable

Parmi les choeurs de l'Opera.
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FOLLETT E.

Air: Quand laMere rougé apparuti

Goûtons des amans heureux,

Lesflâmes nouvelles.

L'année eſt un jour pour eux;

Quand ils font fideles.

NOSTRADAMUS.

Oui, je veux pour tes appas ,

Laiffer lunette & compas.

Je fuis vo , vo, vo ; je fuis lon , lon , lon ;

Je fuis vo , je fuis lon;

Je fuis volontaire

DuDieu de Cythere.

DIVERTISSEMENT.

BALLET

DES QUATRE SAISONS.

L'HIVER,, une Ravaudeufé , un chaudron à la

3

main.

LE PRINTEMS , une Bouquetiere.

L'ÉTÉ , un Savetier , un tranchet à la main au

lieu de faucille.

L'AUTOMNE, un Colporteur de chanfons,

jouant du violon ; ayant des bouteilles

d'ofier autour de lui , en forme de cein

ture , pour faire boire tous ceux qui lui

acherent.

FIN.

"
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